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Curaviva Suisse réagit aux critiques émises à propos de son modèle 2030

«Nous devons affiner notre copie»
Le responsable du Domaine spécialisé personnes

âgées de Curaviva Suisse, Markus Leser,
reconnaît que la collaboration au sein de l'esapce
social doit être clarifiée. En revanche, le désir
d'autonomie ne sera jamais assez souligné.

Propos recueillis par Élisabeth Seifert

Markus Leser, comment réagissez-vous aux critiques de

votre modèle émises par le Forum des soins intégrés?
Markus Leser - À mon avis, il y a un problème de compréhension

de fond. Le Forum présente ses arguments surtout
du point de vue des hôpitaux et des médecins et se concentre
donc énormément sur les besoins des patients. Selon ma
conception, les soins intégrés sont plus globaux et mettent
les besoins des personnes au centre. En Suisse, chaque fois

qu'on parle de soins intégrés, on entend en premier lieu
hôpital, médecin et patients. Or, les soins intégrés doivent
être ancrés dans l'entier de l'espace social, ainsi que nous le

décrivons dans le modèle d'habitat et de soins. La personne
âgée n'est pas qu'un patient.

L'association Curaviva Suisse ne devrait-elle pas alors

s'engager dans de tels forums pour les soins intégrés?
Nous allons examiner dans quelle mesure nous pouvons
présenter à l'avenir notre point de vue dans

ces forums et associations. Avec notre
modèle d'habitat et de soins orientés dans

l'espace social, nous mettons précisément
en œuvre les soins intégrés.

L'experte critique le fait que ce modèle se

réfère trop fortement aux personnes qui,
grâce à leurs ressources sociales et financières, sont en

mesure de demander activement et de façon autonome les

services dont elles ont besoin.
Le désir d'autonomie ne sera jamais assez souligné. Certes,

aujourd'hui, tout le monde parle des baby-boomers et du

changement de génération. Mais la société, et particulièrement

le monde politique, n'ont pas encore pris la mesure de

ce que cela signifie pour l'avenir des soins aux personnes
âgées. Les besoins changent énormément. L'autonomie et

l'autodétermination, justement, jouent un rôle central. Et

cela touche tout le monde, peu importe de quelles ressources
chacun dispose. Pour pouvoir vivre de façon autonome,
certains ont simplement besoin de davantage de soutien que
d'autres. Dans chaque espace social il existe des besoins
d'aide différents.

Avec votre postulat de soins intégrés pour les personnes
âgées, vous enfoncez des portes ouvertes. Mais le grand

«Les besoins des

personnes âgées

changent énormément»,

Markus Leser

en est convaincu.

problème non résolu est leur financement: ne devrait-on

pas se pencher en priorité sur cette question?
Quand je regarde aujourd'hui l'organisation de l'espace
social, je doute que nous sachions quels sont les besoins de la

génération des anciens. Comme en Suisse on ne parle
toujours que de financement, on oublie de savoir comment les

personnes âgées se représentent les soins et l'habitat durant
la vieillesse. Dans les rapports sur le grand âge, il est
toujours question du financement. C'est évidemment une question

importante, et qui en sous-tend trois autres: que
voulons-nous, combien ça coûte et qui paie. Mais on ne peut

répondre à la dernière question qu'une fois
les deux premières éclaircies. Cela dit, nous
avons un modèle de coûts qui devrait être

présenté sous peu. Des économistes y
démontrent que les soins orientés dans

l'espace social représentent une solution plus

avantageuse que les soins actuels aux
personnes âgées. Il y a d'ailleurs longtemps

que les gérontologues s'en doutent.

Pour être applicable, le contenu de ce modèle doit être

davantage concrétisé, suggère l'experte du Forum

Managed Care. Par exemple en ce qui concerne la collaboration

au sein de l'espace social. Qu'en dites-vous?
Bien entendu, pour la collaboration dans l'espace social nous
devons encore affiner notre copie. En plus du système d'aide

professionnelle, les proches, les voisins et les bénévoles ont
une mission importante. Pour accorder ces différents

groupes en un ensemble harmonieux, à l'instar des musiciens

d'un même orchestre, nous devons clarifier qui
assume quelle tâche. Nous sommes actuellement en train
d'élaborer un concept à ce propos. •

Texte traduit de l'allemand

«Les soins intégrés
doivent être ancrés

dans l'entier de
l'espace social.»
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